




$ Repérer les traces des
maisons bourgeoises et châteaux
sur le territoire $ Chercher des

documents concernant la vie de leurs
propriétaires $ Imaginer et dessiner le
mobilier de ces demeures $ Comparer

ces propriétés à l’habitat ouvrier
de la même époque $ Etudier

le métier d’architecte

Pistes pour des activités en classe

Le château d’Astanières
à Villiers-le-Bel
Le comte d’Astanières fait bâtir cette demeure vers 1890,
rue Julien-Boursier. Des documents permettent de connaître
son aménagement, sur une surface de 160 m2.
Après des années d’abandon, la villa est détruite en 1980,
mais son jardin est reconverti en parc public en 2002.

Au sous-sol, la cuisine,
l’office, la chaufferie

et les caves. 

Au rez-de-chaussée :
le vestibule, le salon, la bibliothèque,

la salle à manger et l’office. 

Au second étage : 
des chambres de bonne. 

Au premier étage :
un palier, quatre chambres,

une salle de bain,
un cabinet de toilette. 



FIC
HE PEDAGOGIQUEC O L L E G E

Le «chez moi» de mes rêves
Ils ont seize ans et  habitent à Garges-lès-Gonesse, dans un grand ensemble ou un quartier
pavillonnaire. Leurs rêves en matière de logement ne sont guère différents des aspirations  de
leurs aînés. C’est le pavillon traditionnel qu’ils plébiscitent, à peine nuancé par une touche de
fantaisie. 

C e serait une maison à énergie solaire, ce serait dans
une montagne, comme ça il y aurait un beau paysage.

Et j’aurais un fleuve à moi tout seul. J’habiterais avec ma
famille, déjà, et avec des amis aussi, ce serait bien ! Ma
chambre serait grande, et il y aurait tout ce qu’il faut, un
écran plasma, un ordinateur et toutes les consoles de jeu. 

Ahmed

C e serait plutôt dans un quartier pavillon-
naire, propre. Ce serait une grande maison,

avec un grand jardin, et une piscine. Je ne sais
pas où elle pourrait être, peut-être dans le nord,
en tout cas pas à Garges, c’est un ghetto. J’aurai
un lit à moi toute seule, et une chambre à moi
toute seule, parce que chez moi ce sont des lits
superposés avec ma petite soeur, des fois j’aime-
rais avoir un peu d’intimité. 

Sheela

J’aimerais habiter dans un pavillon, et hors
de France, parce qu’en France il pleut beau-

coup. Une maison, c’est plus grand qu’un apparte-
ment, et on n’est pas gênés par les voisins, il y a
des voisins, mais ils sont un peu éloignés. La
maison serait grande, mais pas énorme non plus,
après ce serait trop spacieux et il y aurait trop de
ménage à faire. Il y aurait un jardin, une piscine,
et il y aurait la mer à côté. Ce serait un peu
comme une maison de vacances, mais il y aurait
du travail tout à côté. 

Judith

D éjà il faudrait que ce soit
propre, ici c’est trop sale

par terre. Une grande maison
avec un jardin, peut-être à
Paris, j’aime bien Paris, mais
pas à Garges. J’habiterais
avec ma famille, mais j’aurais
une chambre pour moi toute
seule, elle serait grande et
belle, avec un lit pour moi
toute seule. Ce serait une
maison toute neuve, que je
pourrais dessiner moi-même.
Elle serait grande, un peu
comme une villa.

Bernadette

C e serait une maison en campagne, près d’une
ville, et avec des montagnes autour. Près de la

ville, pour rester près de la civilisation, s’il y a des
choses à acheter, ou pour sortir ou pour aller à
l’école. Et près de la montagne parce que c’est très
agréable de vivre près de la nature. La maison ne
serait pas forcément grande, normale, en briques,
j’aime bien ça, c’est plus joli que le crépis. J’aurais
la même chambre que maintenant, et je vivrais
aussi avec ma famille. Il n’y a rien de plus impor-
tant que la famille pour moi.

Malek



$ Comparer la vie en maison individuelle
et en appartement $ Etudier l’aménagement
d’une maison écologique $ Choisir un pays

étranger et faire une recherche sur l’architecture
de ses maisons $ Expliquer la croissance

de la population habitant en ville $ Observer
l’évolution de la composition des foyers

depuis un siècle.

Pistes pour des activités en classe

Là où j’habite, c’est trop renfermé, il y a trop de
bâtiments, ça manque d’espace, du coup le

paysage est moche. Et les appartements sont trop
petits. Mais c’est quand même une ville bien,
Garges, alors si j’étais dans un quartier pavillon-
naire, ce serait bien. On devait construire une
maison ailleurs, c’était plus espacé, il y avait des
pavillons et un lac, on voyait qu’il y a de la nature.
D’un côté j’aimerais être là-bas, mais ici je suis
bien, tout est à côté, la gare est à côté, l’école est à
côté, tout ! Et en plus, il y a une chose qui me tient
beaucoup à cœur ici, mon père est décédé et il est
enterré là, alors je n’aimerais pas partir trop loin. 

Fabienne

C ’est bien où je suis, je suis content. Mais c’est
bien de changer aussi, pour voir des

nouveautés. Alors je prendrais une maison, avec
jardin et piscine, comme les autres, mais ce serait à
Los Angeles, Milan ou Buenos Aires. Ce sont des
belles villes, j’aime bien. Habiter dans une maison,
ça changerait plein de choses. Déjà si on fait des
fêtes, les voisins ne sont pas là pour dire de baisser
le son. Et on peut avoir une piscine, on peut
s’amuser et tout, on est plus cool ! Il y aurait
Internet dans ma chambre, comme ça je pourrais
travailler chez moi. Karim

J ’aimerais habiter près de Rennes : là-bas
c’est pas très cher. Comme j’aimerais avoir

une maison de trois ou quatre maisons, un
terrain avec plusieurs maisons où habiterait
toute ma famille, il faudrait beaucoup de terrain,
à Paris ce ne serait pas possible, même à Garges
ce serait trop cher. Et là-bas, près de Rennes,
c’est aussi plus près de la nature, et les gens
sont plus aimables quand ils ne vous connais-
sent pas. Les maisons seraient installées en rond,
et il y aurait tout ce qu’il faut. Elles seraient de
style oriental, un peu comme au bled.

Ahmed

Ç a me plairait d’habiter à Las Vegas. Pour appro-
fondir mon anglais. Et toutes les lumières, ça

me plaît. Ce serait dans un building, au dernier
étage, avec une terrasse. Il y aurait dix pièces.
J’aurais deux chambres, une avec des papiers peints
rasta, avec les couleurs verte jaune et rouge, et une
avec des posters. Je ne vivrais pas toute seule, mais
en tout cas il n’y aurait pas ma famille, comme ça
j’aurais plus de permissions. 

Alicia

Propos et dessins recueillis auprès d’élèves de 3e du collège Henri Wallon avec l’aide de
Delphine Brosso, enseignante en arts plastiques.
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FIC
HE PEDAGOGIQUEL Y C É E

Opération bulldozer
Faut-il démolir ou restaurer l’habitat ancien ? La réponse apportée à cette question au tournant des années 1960
est radicale. C’est en rasant des  quartiers entiers que le gouvernement entend éradiquer les logements  insalubres.
A Villiers-le-Bel, la démolition de l’ensemble du Vieux Pays est envisagée.

Pour rénover les centres
anciens, le gouvernement
promulgue en 1958 une loi
de Rénovation Urbaine et
programme la démolition de
450 000 taudis en dix ans, se
ralliant à la stratégie de la
table rase que prônaient les
architectes modernes : expro-
priation, démolition et recons-
truction de quartiers, afin de
pouvoir rénover, au-delà de
l’habitat, l’ensemble du tissu
urbain, et notamment créer
des nouvelles voies de circula-
tions. 
Ces «opérations bulldozer»
ont suscité de vives critiques,
sociales, économiques et
culturelles, et de nombreux
comités de défense se sont
constitués. La loi Malraux de
1962, qui reconnaît la valeur
patrimoniale des anciens quar-
tiers, marque une première
inflexion de cette politique,
qui sera abandonnée dans les
années 1970, avec la création
de dispositifs en faveur de la
restauration immobilière. 

En 1961, la municipalité de Villiers-le-Bel
décide une opération de rénovation du

«Vieux Pays», afin de démolir certains immeu-
bles vétustes, construire des parkings, améliorer
la circulation et poser des égouts. Un plan d’amé-
nagement de la commune débattu en 1964 met en
émoi les habitants, inquiets de découvrir les
ruelles du village remplacées par de larges voies
de circulation. Deux ans plus tard, Noël
Lemaresquier, célèbre architecte qui travaillait
pour la commune, propose de démolir  tout le
Vieux Pays, sauf l’église, soit
des centaines de logements.
Un projet que n’aurait pas
renié Le Corbusier qui, en
1925, dessina le plan Voisin,
rasant les arrondissements
centraux de Paris au profit de
gratte-ciels et de voies rapides,
n’épargnant que la tour Eiffel
et Notre Dame...

Le plan de Lemaresquier n’a
pas encore été approuvé par la
municipalité, mais les habi-
tants du Vieux Pays en ont
vent, font signer une pétition,
protestent dans la presse et se
regroupent en un «Comité de défense des habi-
tants, propriétaires, exploitants et usagers de
Villiers-le-Bel». Après des débats houleux et une
succession de crises, le conseil municipal décide
en mars 1967 d’abandonner le projet de rénova-
tion urbaine. 

Eglise

V Partie du
plan d’aména-
gement
communal de
1964 concer-
nant le Vieux
Pays.

Maquette de Lemaresquier.
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$ Identifier les arguments pour et
contre la rénovation $ Comparer la réno-

vation urbaine d’hier et d’aujourd’hui $ Faire
une recherche sur le Mouvement Moderne

$ Retracer l’histoire du patrimoine
en France $ Etudier les évènements

politiques de l’année 1958

Pistes pour des activités en classe

Lettre ouverte du président du Comité
de défense, L’Echo Régional, 28 avril 1966

«Loin de nous l’idée de nous opposer, si faire
se peut, à toute évolution, mais détruire des
constructions capables d’abriter encore pendant
plusieurs générations et qui, si elles sont entrete-
nues, survivront de loin aux immeubles en cons-
truction à la Marlière sous des prétextes d’em-
bellissement et de rénovation. N’est-ce pas un
grand luxe incompatible avec les impératifs et la
situation financière du nouveau Villiers : impôts
écrasants, taxes nouvelles sur les produits de
première nécessité, etc. Jeter dehors brutalement
les uns, contraindre peu à peu les autres par
l’hypocrite obligation du "non aedificandi",
c’est-à-dire l’obligation de laisser leurs maisons
tomber progressivement en ruine, voir avec
rancœur mais impuissance les bulldozers
réduire à néant son foyer, les efforts et les espoirs
de toute une vie difficile de labeurs, de priva-
tions, perdre tout, être réduit à la misère, à l’hu-
miliation, perdre tout ce qui donne un sens à la
vie.»

Texte du maire Louis Perrein dans
le bulletin municipal d’avril-mai 1964

«Le centre de l’agglomération ancienne dont la
structure n’a pas évolué depuis la fin du siècle
dernier, et dont les constructions qui n’ont pas
été renouvelées se dégradent lentement, se
trouve en certains points, dans un état de
vétusté tel qu’il saute aux yeux du visiteur le
moins prévenu. Les équipements publics et
collectifs ne répondent plus aux nécessités
d’aujourd’hui et encore moins à celles de
demain […] Certains esprits chagrins et
souvent mal intentionnés s’émeuvent bruyam-
ment de ce que nous voudrions faire disparaître
le "Vieux Villiers". Il s’agit tout au contraire
d’en conserver le charme provincial en offrant à
ses habitants le confort moderne qu’ils sont en
droit d’attendre au XXe voire au XXIe siècle. Cette
rénovation urbaine est un travail de longue
haleine. Il est bien certain que la Municipalité
ne saurait admettre une opération "bulldozer".
Elle entend agir avec prudence et dans le cons-
tant souci des intérêts légitimes des proprié-
taires et des locataires.» 

Immeuble insalubre du Vieux Pays, années 1960.

Le cœur du Vieux Pays, années 1960.B



Aut res Regards
La création contemporaine parle de la vie quotidienne, de l’homme, de la cité, témoigne.
«Habiter» vient tout naturellement s’inscrire dans les productions artistiques. Peintures,
collages, installations, sculptures, photos… Ces travaux réalisés par les habitants de Val de
France viennent prolonger l’histoire et la réflexion de la revue, sur le mode sensible.

Une sélection proposée par la Maison des Arts de Garges-lès-Gonesse

Petites maisons
Enfants du collège Henri Wallon

Monument d'antan Andras Gâl

Elle toise la ville nouvelle,
cuivrée maquette, sculpture,
érigée par l'artiste
pour accompagner l'habitant,
la mettre en regard, en pensée…
et le petit lion gargouille, 
humblement, 
se joue des échelles et des époques,
une émollience cuivrée 
qui nous ramène 
au crépuscule des dieux.



Sans abri Jeanine Bouteiller

En regardant autour de moi, j'ai vu la souffrance des uns, la solitude des autres,
la beauté d'une vie ordinaire, et tant d'autres choses encore.

Peut-on penser l'habitat sans penser «l'habité»?  
Qui, mieux que l'habitant peut dire ses besoins,
ses aspirations, ses désirs, son mode «d'habiter»?
Où nous mèneront ces rêves de tour sans fin et
sur quel socle culturel s'appuient-ils? 
Toujours plus  de quantité, de rapidité, de distance,
d'individualité, de communication dans l'isolement,
sans réel dialogue ne conduisent-ils pas, à toujours
moins d'humanité?
Ce travail de peinture et collage sur triptyque
dialoguant avec une maquette, interroge cette
histoire singulière de l'habitat. 

Danielle Roslagadec
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50 ans de vies dans
le Grand Ensemble

«50 ans de vies dans le
Grand Ensemble», voilà
ce que les passants ont
pu voir sur les grandes
affiches qui ont décoré

Sarcelles cette année, aux côtés des
visages de Sarcellois de tous âges et
toutes origines photographiés pour
l’occasion. Un demi-siècle d’existence,
cela se fête. De nombreuses manifes-
tations ont ponctué cet anniversaire,
aux multiples couleurs de la popula-
tion de ce grand ensemble mythique.
Créé en 1955, il a fait passer Sarcelles
de la taille d’un village à celle d’une
ville en un temps-record : en 1960,
Pierre Tchernia intitulait son docu-
mentaire sur Sarcelles pour 5 Colonnes
à la Une «40 000 voisins». 

Un important colloque, intitulé
«Sarcelles, les 50 ans du grand
ensemble», s’est déroulé les 16 et
17 mars pour faire le point sur cette
extraordinaire aventure urbaine, son
passé et son avenir. Chercheurs,
témoins et politiques se sont succédé
à la tribune devant plus de deux
cents participants, pour débattre des
débuts du Grand Ensemble, de ses
espoirs, de ses difficultés et de ses
transformations. 

L’art avait aussi sa place dans cet
anniversaire, avec la première édition
du Festival international de la photo-
graphie sociale, baptisé Photosoc.
Organisé par la ville de Sarcelles, en
partenariat avec le Club des Belles
Images, il a proposé des expositions

de photographies
dans divers lieux,
comme le centre
administratif, la
Maison de quartier
des Vignes blanches,
l’école municipale de
musique, la salle
André Malraux et
même des vitrines
de commerce de la
rue Pierre-
Brossolette. C’est

donc au plus près des habitants que
ce festival a voulu montrer les

travaux de très grands photographes. 
Il serait difficile de citer toutes les

initiatives tant elles ont été
nombreuses : mémoire des colonies
de vacances, collecte de photogra-
phies de famille, fête au parc
Kennedy, pique-nique inter-quartiers,
etc. L’intitulé de cette dernière mani-
festation, Croquons notre ville à pleines
dents, montre bien l’enthousiasme
avec lequel les Sarcellois ont fêté les
cinquante printemps du Grand
Ensemble. Tous les rendez-vous habi-
tuels de la ville se sont mis à l’heure
de cet anniversaire. La marche
annuelle du Petit-Rosne, initiée par
l’Association Sarcelloise de Sauve-
garde et d’Aménagement des
Rivières et des Sites, a par exemple
emprunté un parcours inhabituel,
emmenant les participants des
Bassins de Chauffour jusqu’aux
Sablons, premier quartier construit
du Grand Ensemble. 

L’association Sarcelles et son
histoire avait ouvert les festivités en
septembre dernier, avec l’inaugura-
tion à la Maison du Patrimoine de
son exposition sur l’histoire du Grand
Ensemble, réalisée en partenariat avec
les Archives Municipales. Elle est
restée active tout au long de cette
année d’anniversaire, installant son
quizz en images sur l’histoire du
Grand Ensemble dans de nombreux
lieux de la ville. 

La Mission Mémoires et Identités
en Val de France ne pouvait pas ne
pas s’associer à ce cinquantenaire du
plus grand ensemble de la commu-
nauté d’agglomération. Elle prépare
une publication pour valoriser et
prolonger les travaux menés par l’as-
sociation Sarcelles et son histoire et
les archives municipales. Disponible à
la fin de l’année, l’ouvrage enrichira
le patrimoine constitué grâce à ce
grandiose cinquantième anniversaire. 

Mission Cinquantenaire du Grand Ensemble :
01 34 38 21 30.
sarcelles_anniversaire@hotmail.fr 

Ecole maternelle Henry-
Dunant en 1962 - quartier des
Sablons.

Visite du Grand Ensemble par
les participants du colloque.

Photo géante d'habitants,
carrefour Maurice-Ravel.

Manifestation «parc inédit»,
avenue Joliot-Curie, mai 2006.
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Une découverte active
de l’archéologie

Les fouilles menées à Villiers-le-
Bel livrent année après année de
nouvelles informations sur l’histoire
de la commune. Initiées  et conduites
dans les années 1970-1980 par l’asso-
ciation Jeunesse Préhistorique et
Géologique de France,  présidée par
Rémi Guadagnin, elles sont aujour-
d’hui poursuivies sous la responsabi-
lité de François Gentili, par l’INRAP
– lisez Institut national de recherches
archéologiques préventives. En 2005,
c’est le site de «La Confiserie», qui a
été exploré, au 72 rue Gambetta,
immédiatement en face de la parcelle
déjà explorée en 2004, portant à 0,8
ha la surface explorée d’un seul
tenant en plein cœur du village.  

Ces fouilles démontrent que l’ha-
bitat s’est implanté à la charnière du
VIIIe et du IXe siècle avec des bâti-
ments sur poteaux, fours et silos.
Plusieurs individus furent inhumés
dans un silo au IXe siècle après un
traitement un peu «barbare» (prélè-
vements de scalps…). L’occupation,
continue jusqu’aux XI-XIIe siècles, se
restreint au bas Moyen Age en
bordure de voirie, avec un bâtiment
à fondations en pierres (fin XIIIe-XIVe

siècles). L’activité pastorale est
représentée par de grands fonds de
cabane (XIIIe-XIVe siècles) et par des
restes d’une épizootie du XIVe siècle,
avec une dizaine de squelettes de
brebis rejetées dans une fosse après
prélèvement de leur peau. Une
étude parasitologique, en cours, va
tenter d’identifier la cause de la
maladie. La parcelle, abandonnée à
la charnière du XVe et du XVIe siècle,
devint le jardin d’une ferme jusqu’à
l’implantation d’une maison bour-
geoise au XIXe siècle. 

Dans l’église Saint-Didier, la conso-
lidation en micro-pieux de la base du
clocher a été l’occasion d’une fouille
limitée à la périphérie des piliers.
Celle-ci a permis de reconnaître des
niveaux d’inhumations antérieurs à
l’église du XIIIe siècle avec la présence
de sépultures attribuables à l’époque
carolingienne (tombes anthropomor-

phes, fosses à banquettes à couver-
cles de bois).  

Toutes ces fouilles,  lancées à l’oc-
casion d’opérations immobilières
dans la rue Gambetta, ne sont
malheureusement plus visibles :
préventives, elles ont laissé place à
de nouveaux bâtiments ou aux
restaurations. Mais elles ont cons-
titué un formidable terrain pour
offrir à des enfants la possibilité de
découvrir l’archéologie  par une
démarche active.   

Les élèves de l’école Jean-Macé
ont ainsi pu visiter le chantier de
fouille, en 2004.  Ils ont découvert
un site d’habitation datant du
Moyen Age à proximité de la ferme
seigneuriale de Villiers-le-Bel (69,
rue Gambetta). Grâce à des objets
trouvés pendant les fouilles, ils ont
«enquêté» pour déterminer ce que
les Beauvillésois médiévaux
mangeaient et cultivaient, leurs
méthodes de construction… Ils ont
fait un relevé du site, pour cons-
truire des maquettes en classe, et
même réalisé une émission de radio
sur «Alternative FM». 

Des actions pédagogiques  sont
aussi organisées depuis plusieurs
années au château d’Orville : visite
du chantier, reconstitution grandeur
nature d’un grenier, d’une cabane et
d’un four à pain, animation d’ate-
liers de fabrication de pain, de
tissage et de taillage de pierre …
Des classes de CM1  et de CM2 de
Villiers-le-Bel ont pu profiter de ce
riche programme pédagogique. Ils
ont visité cette année 2005-2006 les
fouilles et ont réalisé avec des maté-
riaux du Moyen Age des maquettes,
exposées en fin d’année scolaire,
pour la plus grande fierté des
apprentis archéologues.    

Réalisation par les élèves d'une maquette
d'un bâtiment du haut Moyen Age de

Villiers-le-Bel à partir des informations
fournies par la fouille. M

Aux origines du vieux Villiers-
le-Bel : vue de la fouille
d'un secteur de l'ancien village
médiéval (IXe-XIIe siècles)
effectuée par l'INRAP
en préalable à la construction
de logements.

Sépulture carolingienne
dans l'église Saint-Didier
de Villiers-le-Bel.

Visite d'une classe de l'école
Jean-Macé de Villiers-le-Bel
sur les fouilles médiévales de
la rue Gambetta : explications
autour d'un silo à grains
enterré.
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L’esprit associatif règne sur le
château d’Arnouville depuis que
l’association Entraide Universitaire a
repris, il y a dix ans, l’Institut Pierre
Male, médecin psychiatre à l’origine
de la cure analytique des jeunes. Cet
Institut Thérapeutique Educatif et
Pédagogique (ITEP) accueille donc
des jeunes en difficulté. Pour ce
faire, il dispose d’un cadre de choix,
le château de Machault
d’Arnouville, ministre de Louis XV,

et son magni-
fique parc de
22 ha.

Les bâtiments
du château sont
en grande partie
inscrits à l’inven-
taire des
Monuments
historiques.
Quant au parc, il
abrite deux
arbres exception-

nels, un sophora pleureur (Sophora
japonica pendula) et un paulownia
(Paulownia imperialis), inscrits dans
l’inventaire des arbres remarquables
du département, dont l’un au titre
national. Il constitue en outre un
espace vert précieux dans un secteur
fortement urbanisé. 

Consciente de l’intérêt de ce patri-
moine exceptionnel, l’association
multiplie les initiatives pour ouvrir
le château au public et le partager
avec le plus grand nombre. Ces
actions sont appréciées par les habi-
tants de la commune et des villes
voisines, mais elles sont aussi d’une
grande richesse pour l’activité théra-
peutique et pédagogique.

Outre sa traditionnelle Journée
portes ouvertes du mois de mai, qui
valorise les travaux des jeunes, le
château participe depuis quelques
années aux grands rendez-vous
proposés par le ministère de la

Culture : les Journées du Patrimoine
et les Rendez-vous aux Jardins.

Des manifestations plus exception-
nelles ont pu voir le jour grâce aux
relations privilégiées qu’a nouées
l’association avec les férus du patri-
moine que sont les membres de l’as-
sociation Arnouville et son passé
présidée par Jean-Jacques Vidal. Le
château a ainsi pu accueillir
plusieurs conférences et plusieurs
spectacles historiques, pour le plus
grand plaisir de l’association patri-
moniale et de centaines de spectac-
teurs. 

Des liens se sont aussi tissés avec
le groupe Ikebana (art floral japo-
nais) créé par Monique Petit, ensei-
gnante à l’Ecole Municipale d’Arts
Plastiques de Garges-lès-Gonesse.
Le groupe vient parfois travailler au
château, pour réaliser des composi-
tions à partir des fleurs et des herbes
du parc. Non seulement il y trouve
des matériaux nouveaux, mais aussi
un lieu exceptionnel pour montrer
ses réalisations, notamment aux
Journées du Patrimoine. Monique
Petit assure un cours d’art floral
occidental aux jeunes de l’ITEP
avant Noël, grâce auquel des
compositions de table sont prépa-
rées.

D’autres initiatives verront peut-
être le jour autour de la chapelle du
château, joyau architectural ignoré au
point d’avoir été transformé en
lingerie. Cet oubli a été réparé il y a
un an, avec le déplacement d’une
activité aussi inappropriée à un tel
lieu… L’association Entraide univer-
sitaire souhaiterait désormais mettre
cette chapelle en valeur : après une
restauration qui consisterait surtout
en un bon nettoyage, pourquoi ne
pas l’aménager pour accueillir des
représentations ou des expositions
publiques? Le lieu, réduit et joli,
offrirait une atmosphère précieuse et
chaleureuse. Un beau projet à
suivre…

ITEP Pierre Male, 7 Rond-Point de la Victoire
95400 Arnouville-lès-Gonesse.
Renseignements : 01 39 93 67 77.
Pour les Journées du Patrimoine : démonstra-
tions d’Ikebana (samedi et dimanche de 14 h
à 18 h), exposition de créations de la Maison
des Arts de Garges-lès-Gonesse, conférence
d’Arnouville et son Passé, présentations de
diverses associations locales. 

«Rendez-vous aux jardins»
en 2005.

Spectacle théâtral
Une Ténébreuse affaire
de Jean-Jacques Vidal lors
des Journées du patrimoine
2005.

Création de l’atelier floral
animé par Monique Petit.

Un patrimoine partagé
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Le souhait serait de réaliser un film
par an sur une tranche de la popula-
tion, avec des témoignages sur la vie
du quartier.

L’association En Marche, elle,
collecte des photos sur le quartier de
ces dernières années. Car la rénova-
tion est l’occasion de constituer un
fonds patrimonial visuel pour un
quartier qui n’en a guère malgré ses
trente ans d’existence. Un projet
devrait aussi être mené au sein
du centre social Dulcie
September, sur la mémoire du
centre lui-même. Une création
artistique sur les piliers du
centre (peinture, sculpture ou
mosaïque…) retracera les
moments forts. Enfin, la ville
réalise un film sur le quartier
tout au long de sa rénovation.

Les initiatives publiques, asso-
ciatives et privées ne manquent donc
pas pour accompagner, au mieux, La
Muette vers une seconde
jeunesse. A l’instar des autres
villes de la communauté d’ag-
glomération qui se sont enga-
gées dans la rénovation
urbaine, Sarcelles et Villiers-le-
Bel, la commune de Garges-lès-
Gonesse prend appui sur la
mémoire pour mieux se tourner
vers l’avenir. 

Un vaste projet de rénovation
urbaine a été lancé dans le quartier
de La Muette à Garges-lès-Gonesse.
La particularité de ce quartier est de
se trouver très isolé du reste de la
ville, avec une route pour seule voie
de liaison avec le reste de la
commune. Les travaux, engagés sur
plusieurs années, doivent y remédier,
avec une restructuration de l’habitat
qui comprend plusieurs démolitions
importantes et des reconstructions,
«à taille plus humaine» que les
grandes barres de l’après-guerre. 

Pour accompagner ce que de nom-
breux habitants considèrent comme
un bouleversement de leur vie, un
travail de mémoire a été entrepris au
travers de plusieurs projets. La
parole des habitants est au cœur de
ces initiatives. «Il est essentiel que la
population s’exprime, qu’elle de-
vienne actrice, créatrice, témoin, afin
de vivre positivement les change-
ments plutôt que de les subir»,
souligne Audrey Blau, chargée de
l’accompagnement social de la réno-
vation urbaine.

Ainsi, le projet «Cheminée»
prévoit de réaliser de vastes fresques,
qui une fois photographiées, seront
reproduites sur une bâche de
150 mètres qui entourera la cheminée
d’alimentation qui restera debout
après la démolition de la barre. En
partenariat avec le bailleur 3F, cette
initiative est réalisée par l’association
Commun’arts. Un atelier vidéo,
mené par l’artiste Virginie Loisel, est
aussi piloté par 3F, en collaboration
avec la ville. Il permettra à des habi-
tants de participer à la réalisation
d’un film sur la mémoire de leur
quartier. 

L’association Corpus Delicti a déjà
réalisé un documentaire sur deux
anciennes habitantes du quartier,
Josiane et Marinette, deux dames de La
Muette, qui a remporté un vif succès
auprès de la population lors de sa
diffusion en mars dernier. Le projet
est reconduit cette année, autour du
thème «Etre jeune à La Muette».

Mémoire et rénovation 
urbaine

Marinette, une habitante de la Muette
suivie par la photographe Yasmine Eid-
Sabbagh.

Transformation du quartier
vue par Yasmine Eid-Sabbagh.

«Miroir» ou Marinette
et Josiane au marché...

Fresques réalisées
par les habitants du quartier.
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Maurice Bonnard est le vice-
président de la communauté
d’agglomération en charge
de la culture et du patrimoine. 

Patrimoine en Val de France :
Pourquoi Val de France s’est inté-
ressé au patrimoine ? 

Maurice Bonnard : Val de France
est né de la volonté d'élus munici-
paux d'élaborer et de concrétiser
ensemble des projets d'avenir dont

la dimension dépassait
l'échelle de chaque
commune membre, comme
le développement des
zones d'activité ou la
restructuration des pôles
gare. Les deux «slogans»
successivement adoptés par
Val de France, «terres
d'avenir» et «plus forts

ensemble», en constituent une
synthèse simple mais éloquente.

Partager un ensemble de projets
communs ne fonde pas
automatiquement l'inter-
communalité, qui se cons-
truit dans la durée. Aussi,
nous avons constamment à
l'esprit la nécessité de
donner toujours plus de
sens au regroupement de
nos villes que sont

Sarcelles, Villiers-le-Bel, Arnouville-
lès-Gonesse et Garges-lès-Gonesse.
Un double pari pour le moyen
terme : que les habitants de ces
quatre villes s'approprient le terri-
toire de Val de France et que ce
territoire soit connu et reconnu à
l'extérieur.

La richesse patrimoniale de nos
villes et l'existence de nombreuses
initiatives dans le domaine de l'his-
toire et du patrimoine, telles les
travaux des associations Fusion,
Jeunesse Préhistorique et
Géologique de France (JPGF),
Sarcelles et son Histoire, Arnouville
et son passé, nous ont incités à
considérer que le patrimoine, au
sens large du terme, pouvait aider,

entre autres leviers, à relever ce
pari. 

Encore fallait-il crédibiliser cette
option. Pour ce faire, la commu-
nauté d'agglomération Val de
France s'est dotée d'un outil, la
Mission Mémoires et Identités en
Val de France (MMIV), créée en
décembre 2003 et confiée à madame
Catherine Roth, ethnologue. 

PVDF : Quelles sont les missions
de la MMIV? 

MB : J’ai, au nom des élus de Val
de France, construit avec Catherine
Roth un cadrage se déclinant en
quatre points :

- donner la priorité aux travaux
concernant d’une part les grands
ensembles, dont l’intégration dans
le patrimoine local est encore timide
alors qu’ils ont fortement marqué le
territoire et qu’ils se transforment
dans le cadre d’opérations de réno-
vation urbaine, d’autre part les
archives, qui constituent un support
fragile, volatile et pourtant une base
irremplaçable de l'action patrimo-
niale, mémorielle et historique. 

- accomplir un travail en partena-
riat avec les habitants soit indivi-
duellement, soit en groupe en
veillant à ce que les approches
communales induisent des retom-
bées intercommunales et en favori-
sant, autant que possible, les actions
intergénérationnelles.

- conduire un travail selon les
normes de la démarche scientifique
(conseil scientifique, encadrement
par des professionnels tels que
historiens, ethnologues, archivistes,
bibliothécaires…)

- valoriser le travail accompli,
privilégier les réalisations concrètes
et la publication comme mode de
diffusion.

Les différentes actions menées
depuis 2003, avec de nombreux
partenaires et dans les quatre villes,
ont scrupuleusement respecté cette
«feuille de route» : ateliers dévelop-
pant une démarche participative,

Valoriser le patrimoine
de Val de France

Maurice Bonnard à la Maison
des Arts de Garges-lès-
Gonesse, pour la présentation
de l’ouvrage Histoires d’en-
semble, premier titre de la
collection Les publications
du Patrimoine en Val de
France (2005).

L’atelier d’ethnologie du collège
Voltaire de Sarcelles sur le
thème du parc Kennedy (2004).

Soirée-mémoire aux Carreaux
(2004).

Recherche aux archives dépar-
tementales de l’atelier d’his-
toire des Sages de Villiers-le-
Bel (2005).
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politique éditoriale valorisant les
travaux des acteurs, outils favori-
sant la conservation des archives…

PVDF : Y a-t-il une perspective
à long terme? 

MB : A la création de la MMIV,
j'avais l'idée que notre communauté
d'agglomération pourrait, dans les
années à venir, héberger un centre
d'interprétation de la ville, c’est-à-
dire un écomusée, ou centre de
ressources voué à l'histoire et au
peuplement du territoire. La situa-
tion emblématique de Sarcelles mais
aussi de Villiers-le-Bel et de Garges-
lès-Gonesse, les opérations de réno-
vation urbaine projetées dans ces
différentes villes, les recherches déjà
accomplies par des associations
locales dynamiques, y compris sur
la naissance et le développement de
nos villages traditionnels, me
semblaient de bonne augure.
Ce centre d'interprétation «basé» à
Sarcelles – le maire de Sarcelles en
avait exprimé le vœu – pourrait
travailler en complémentarité avec,
d'un côté, le Musée Historique et
Archéologique en voie de dévelop-
pement sur la communauté de
communes Roissy Porte de France
et, d'un autre côté, avec le Musée
National de la Renaissance
d'Ecouen permettant de valoriser,
outre Val de France, tout l'est du
Val-d'Oise.

PVDF : Qu’en est-il aujourd’hui? 
MB : Je suis conscient que, même

si ce projet de centre d'interpréta-
tion était maintenu et validé par les
élus de la communauté d'agglomé-
ration, sa réalisation ne pourrait
voir le jour avant quelques années.
Il faut reconnaître qu'être financière-
ment la plus pauvre des
162 communautés d'agglomération
existantes à ce jour ne favorise pas
l'émergence de tel projet. 

Pour l'immédiat, je souhaite que
rapidement des propositions soient
faites visant la création d'un musée
virtuel permettant à la MMIV de
poursuivre encore plus efficacement
son travail et ses recherches. Ce site
Internet interactif serait alimenté
par la mise en ligne des travaux
déjà effectués et intègrerait, si

possible, ceux accomplis par les
personnalités et associations de la
communauté d'agglomération. Il
permettrait d'apporter une réponse
adaptée aux nombreuses sollicita-
tions qui nous parviennent, en
particulier des écoles, concernant le
patrimoine. En complément de la
réalisation et de l’animation de cet
espace numérique, un ou deux
ateliers patrimoniaux «de terrain»
devraient pouvoir être maintenus et
fonctionner en relation avec les
bibliothèques de Val de France. Bien
entendu la livraison annuelle de la
revue Patrimoine en Val de France
serait, elle aussi, maintenue.

En conclusion, alors que l'action
culturelle de la communauté d'ag-
glomération commence à se struc-
turer, la MMIV doit trouver sa place
en articulation avec deux autres
missions que Val de France doit ou
devra assumer, à savoir : le dévelop-
pement de la lecture publique et la
constitution d'un service d'archives
dont le périmètre reste à définir.

CD de la collecte de mémoire
de l’atelier d’histoire des asso-
ciations gargeoises. Au total,
40 heures d’archives orales ont
été constituées.

Visite de responsables associa-
tifs gargeois aux Archives
Municipales (2005). 

N Tournage
de l’atelier
vidéodocu-
mentaire du
collège Léon
Blum de
Villiers-le-Bel
(2006).

Rencontre des deux ateliers
sur la mémoire des Carreaux,
l’atelier vidéo et l’atelier d’his-
toire (2005).

Présentation du livre des Sages et des films des collégiens à la maison de quar-
tier Boris Vian, 8 avril 2006.
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En bref
Bébés Babel à la conquête
de Paris
S’il y a un événement
heureux dans toutes les civili-
sations, c’est bien la naissance
d’un enfant. Suite logique à
leur exposition et à leur
ouvrage Alliances sur les
pratiques du mariage,
Dominique Renaux et le
collectif Fusion ont réalisé le
livre et l’exposition «Bébés

parfois drôle, et évoquent la
table mise pour les invités, la
chambre rangée pour les
amis, les jouets sortis et
prêtés...  Puis ils ont appris
les rudiments de la photogra-
phie afin de réaliser un repor-
tage photographique à leur
domicile. Cette initiative, qui
s’est achevée par une projec-
tion-débats, témoigne de la
capacité de regard des
enfants, qui nous font réflé-
chir, par leurs remarques
simples et significatives.  
EMAP de Garges, 14 rue Philibert-
Delorme, Garges-lès-Gonesse.
Tél. 01 34 45 00 10  

Le passé d’Arnouville
s’enrichit 
Arnouville et son passé
continue à explorer les
archives pour progresser dans
la connaissance de l’histoire
de la ville. Or un très riche
gisement est à la disposition
des chercheurs arnouvillois
grâce au dépôt fait par la
famille de la Panouse aux
archives départementales des
Yvelines. On sait que la
seigneurie d’Arnouville et
celle de Thoiry-en-Yvelines
ont été tenues par la même
famille, celle de Machault. Il
est ainsi possible de consulter
des pièces concernant
Arnouville dans les archives
en provenance de Thoiry. Par
exemple, la prisée du mobi-
lier du château en 1798 ou
encore un registre de
363 folios donnant, de la
main du garde des sceaux
puis de son fils, les recettes et
les dépenses entre 1741 et
1820. A l’occasion des
Journées du Patrimoine, dans
l’orangerie du château, Jean-
Jacques Vidal, président
d’Arnouville et son passé,
propose une conférence débat
sur les découvertes à faire
dans cette précieuse docu-

donner à connaître des
éléments méconnus du riche
patrimoine sarcellois. Le
premier des quatre thèmes
choisis concerne les fouilles
de fours à briques et à tuiles.
L’aménagement du secteur de
la sous-préfecture a permis
d’effectuer des fouilles
archéologiques dont les résul-
tats seront présentés au
public. Encore des objets, et
notamment la reconstitution
d’une ancienne salle de
classe, avec le second thème
qui traite de l’école à Sarcelles
qu’on peut suivre sur trois
siècles. L’exposition éclaire
aussi la belle figure d’un
médecin, héros local de la
lutte contre le choléra au
XIXe siècle, le docteur Galvani.
Enfin, le dernier thème, fait
revivre l’arrivée et l’installa-
tion de la première des
communautés étrangères à
Sarcelles dans les années
1920, celles des Arméniens.
Un diaporama a été conçu
pour sensibiliser les scolaires
pendant et après l’exposition.
Maison du Patrimoine, 1 rue des
Piliers, Sarcelles 01 34 19 59 28  

Accueillir chez soi
L’Ecole Municipale d’Arts
Plastiques de  Garges-lès-
Gonesse poursuit son travail
original sur la mémoire et
l’identité, à la croisée des
démarches artistiques et
sociologiques. Cette année,
c’est sur le thème de l’hospi-
talité qu’a été lancée une
action. Virginie Loisel, artiste
vidéo et enseignante à l’école,
a animé un atelier auprès
d’enfants de la ville.   Ceux-ci
ont tout d’abord été inter-
viewés sur les pratiques de
l’hospitalité au sein de leur
famille, dans le cadre d’entre-
tiens filmés. Seuls ou à deux
ou trois, ils lancent leurs
idées de manière très vivante,

Babel», avec des photogra-
phies collectées auprès des
habitants de Sarcelles et de
Villiers-le-Bel, originaires de
tous les continents. Ils se sont
attachés à montrer à la fois la
diversité et les ressemblances,
dans le temps et dans
l’espace, des pratiques entou-
rant la venue de Bébé et la
petite enfance. Consécration
pour cette exposition montée
voici deux ans et présentée
localement :  elle a été reçue
au Musée de l’Homme à Paris
du 30 novembre 2005 au 4
septembre 2006, dans le cadre
de l’exposition «Naissances».
Collectif Fusion : 01 39 87 31 53
www.fusion.asso.fr 

Sarcelles méconnue
L’association Sarcelles et son
histoire inaugure sa nouvelle
exposition, à l’occasion des
prochaines Journées du
Patrimoine. Par-delà la
variété des thèmes abordés,
«Sarcelles méconnue» veut
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documents iconographiques,
le plus souvent inédits, et
accompagnés d’une présenta-
tion historique, Etienne
Quentin fait revivre tous les
travaux de la terre. Cette
documentation exceptionnelle
permet de comparer les tech-
niques et les savoir-faire de
Sarcelles, de Presles ou
d’Argenteuil. On retrouve
avec plaisir et curiosité l’acti-
vité suscitée par les moulins
ou les vignerons de Sarcelles,
la culture du cresson à Presles
ou les pigeonniers de
Gonesse. C’est un beau
souvenir du temps pas si
lointain où les communes de
Val de France étaient encore à
la campagne.
Etienne Quentin, Vignerons et paysans
entre Sarcelles, Presles et Argenteuil,
Editions Alan Sutton.

Couleur mosaïque
Comprendre son environne-
ment, construire un regard,
laisser un témoignage sur des
lieux et des gens, tout en s’ini-
tiant aux techniques audiovi-
suelles, tels étaient les objec-
tifs de l’atelier vidéodocu-
mentaire qui a mobilisé une
quinzaine d’élèves du collège
Léon Blum de Villiers-le-Bel et
leurs enseignants, Renaud
Farella et Alain Degenne, tout
au long de l’année scolaire.
Les apprentis-vidéastes ont

mentation. Un sujet qu’il
connaît bien,  puisqu’il
exploite ces archives pour
poursuivre ses recherches sur
Machault d’Arnouville.  
Association Passé d’Arnouville :
01 39 85 04 71

Tisser la mémoire
Elie Rojas, qui a enseigné

durant des années à l’EMAP
de Garges-lès-Gonesse, a
fondé il y a trois ans une asso-
ciation  pour réaliser des
œuvres à partir de collages de
tissus. Le nom de l’association
«Tissu de la mémoire» révèle
que le souci plastique n’est
pas son seul but.  L’œuvre doit
exprimer d’abord le vécu de
son auteur. Elle est pleinement
réussie quand elle dépasse les
limites imaginées par l’auteur
pour livrer des émotions
fortes. Dans la vie quotidienne
le tissu sert à habiller les
corps, dans ce travail artis-
tique, il déshabille les âmes.
L’association n’a pas que l’ob-
jectif de permettre la création
artistique, elle souhaite aussi
pouvoir favoriser leur diffu-
sion sous forme d’expositions.
La qualité plastique des
œuvres, leur originalité,
comme leur compréhension
immédiate par tous publics
justifient cette perspective. Le
Centre de ressources des asso-
ciations de Garges-lès-Gonesse
accueille des expositions
mensuelles de ces oeuvres. A
quand des présentations dans
les autres villes?
Association Tissu de la mémoire
alinem.pla@laposte.net.
Tél. : 01 39 86 49 12.
Centre de ressources des associations
Tél. : 01 30 11 03 55

Vignerons et paysans
Les territoires de l’actuel Val-
d’Oise ont longtemps servi à
approvisionner la capitale en
vins et en légumes frais.
Vignerons et paysans tenaient
alors le haut du pavé.
A travers plus de deux cents

réalisé quatre courts-
métrages, avec l’aide de deux
réalisateurs, Salvo Manzone et
Arnaud Gamba (associations
Epinoïa et apoG). Ces films
ont été réunis en un DVD
édité par la Communauté
d’agglomération, Couleur
mosaïque. Cet atelier a été
initié par la Mission
Mémoires et Identités en Val
de France, dans la continuité
du travail mené sur l’histoire
des Carreaux avec la Maison
de Quartier Boris Vian, les
Archives  Municipales et le
Conseil des Sages. Il a
d’ailleurs débuté par une
rencontre entre les Sages et les
collégiens, si passionnante
qu’elle a trouvé sa place
parmi les «bonus» sur le
DVD.  

De là-bas à Sarcelles
Après avoir collecté les

mémoires croisées de la
Libération, la ville de Sarcelles
aborde celles des migrations.
De l’arrivée des premiers
migrants dans le noyau rural
jusqu’aux populations récem-
ment arrivées dans le grand
ensemble, ce sont des décen-
nies de migrations qui ont
construit le Sarcelles d’aujour-
d’hui. La parole est donnée
aux habitants des quartiers
pour recueillir les récits de ces
parcours et les transmettre aux
jeunes générations. Ce projet
initié par Annick Morin,
adjointe au maire chargée de
l’intergénération, et mis en
œuvre par Frédérique Praud,
écrivain public, s’appuie sur
une large participation :
conseil des retraités-citoyens,
établissements scolaires,
maisons de quartier, associa-
tions, etc. Il permet de mieux
connaître le phénomène des
déplacements migratoires et
de valoriser cette mémoire de
l’immigration, pour tenter
d’en changer les représenta-
tions stéréotypées et lutter
contre les discriminations.
e-mail : intergenerations@yahoo.fr
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L’invité : 
le musée d’Argenteuil

Olivier Millot est le chef de
projet du musée d’Argenteuil,
actuellement en rénovation 

Patrimoine en Val de France :
Quel est l’enjeu de la rénovation
de ce musée ?

Olivier Millot : Il ne s’agit pas
«simplement» de préparer un démé-
nagement et une installation, mais de
réorganiser et de redéfinir le propos
d’un musée datant des années 1930.
Agé de plus de 70 ans, ce musée avait
été créé en 1932, en grande partie
grâce à la Société historique et archéo-
logique d’Argenteuil et du Parisis,
aussi connue sous le nom de Société
du Vieil Argenteuil.

PVDF : Quelles sont les étapes de
cette transformation ?

O.M. : Il a fallu tout d’abord rédiger
un projet scientifique et culturel, qui
servira de référence constante : ce
qu’on veut raconter, avec quoi, pour
qui, à quel rythme… Des études de
faisabilité et de programmation archi-
tecturales ont ensuite été menées afin
de déterminer un cahier des charges
pour lancer un concours d’architectes
cet automne. Les travaux de réaména-
gement devraient commencer en 2008,
pour une ouverture du musée fin
2009. 

PVDF : Pouvez-vous nous décrire
le contenu du futur musée?

O.M. : Le programme muséogra-
phique se découpera en six séquences
chronothématiques, courant de la
Préhistoire à aujourd’hui : la ville
avant la ville, la formation du noyau
urbain au Moyen Age, la ville rurale
et viticole à Argenteuil à l’époque
moderne, la conquête des environs de
Paris au XIXe siècle, le développement
de la ville industrielle et ouvrière du
début XXe siècle, la ville urbanisée des
cinquante dernières années.

PVDF : Sous quel éclairage abor-
derez- vous ces questions?

O.M. : Deux partis pris président à
ces choix : privilégier l’histoire
urbaine, et celle des représentations.
Une des ambitions principales du
musée est de fournir une interpréta-
tion de l’histoire de la ville et de la
banlieue.

PVDF : Pendant les travaux, les
visites continuent…

O.M. : Le musée doit garder le
contact avec le public. C’est pourquoi
nous présentons des expositions
temporaires, en lien avec notre projet
muséographique. En 2005, ce fut
Inventer la ville, qui a abordé le déve-
loppement urbain récent. Cette année,
notre exposition temporaire Age de
pierre, guerre du feu , a mis en lumière
les premières implantations humaines
sur le territoire. Et en 2007, ce sera une
exposition de «préfiguration», consti-
tuée à partir des objets emblématiques
des six séquences qui organiseront le
futur musée.

PVDF : Quel est le prochain
rendez-vous ? 

O.M. : Les Journées du Patrimoine,
coordonnées par Miassa Bakouri
chargée de mission pour le patrimoine,
seront l’une des dernières occasions de
visiter le musée «ancienne formule» et
en cours de déménagement. 
Musée d’Argenteuil, 5 rue Pierre-Guienne
95100 Argenteuil. Téléphone : 01 34 23 49 07 

De gauche à droite : Stéphanie Martin,
Cécile Bavière, Olivier Millot et Miassa
Bakouri.

Intérieur paysan reconstitué
au Musée.
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tous les ouvrages de la collection «Publication du patrimoine en Val de
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demander à la Communauté d’Agglomération Val de France (service
Culture et Sports), par courrier (Communauté d’agglomération, 1, Bd Carnot
95400 Villiers-le-Bel), par mail (info@agglo-valdefrance.fr) ou par téléphone
(01 34 04 20 32).
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